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Résumé 
( Cel article résume cl critique les écrits relatifs à la non-parenlalité volontaire pour situer ensuite 
quelques travaux concernant la non-maternité volontaire. (Ce phénomène est étudié en sociolo­
gie et en psychologie. Les travaux touchent ht tendance et la prévalence de cette probléma­
tique, les motivations qui la sous-tendent. les caractéristiques des personnes qui la vivent, les 
différences d'avec les parents, le processus décisionnel et le vécu social de ces personnes. (Ces 
travaux justifient et évaluent ce choix de vie. Les auteures suggèrent plutôt d'étudier ce thème 
dans une perspective de compréhension. 
Abstract 
This article summarizes and criticizes the research literature on voluntary childlessness in 
couples, then specifies the intention fot a woman to remain childless. The various Stuo1Ies, 
mostly in sociology and psychology, identify the following factors about voluntary childlessness: 
incidence and trends, motives for and correlates of, differences with parents, decision and 
reaction of society to this phenomenon. The authors point out the evaluative and judgemental 
biases of these studies and suggest instead a descriptive and understanding approach to analyze 
the intention for a woman to remain childless. 
Vouloir demeurer sans enfant est un sujet qui se retrouve depuis une 
vingtaine d'années à l'intérieur des rubriques scientifiques. Plusieurs 
facteurs ont favorisé l'étude de ce style de vie se distinguant de la 
parentalité traditionnelle, redéfinissant par la m ê m e occasion les rôles 
féminins et les conceptualisations théoriques à propos des femmes 
(Houseknecht, 1987, Macklin, 1987, Miller, 1987, Bram, 1978, Veevers, 
1973b et 1972a). Le fait de demeurer volontairement sans enfant ques­
tionne certaines conceptions du développement de la personne (e.g. la 
maturité passe par la parentalité et la maternité) selon lesquelles des 
processus thérapeutiques sont parfois menés. Certaines pressions et 
politiques sociales colorent aussi ce phénomène. Les conseillers et les 
conseillères sont susceptibles de rencontrer des personnes voulant de­
meurer sans enfant ou en réflexion au sujet du calendrier de la parenta­
lité (Spain et Bédard, 1987). Leur intervention professionnelle pourrait 
être réclamée au sujet de l'avortement, de l'adoption et de l'infertilité. 
Or, une telle intervention est documentée de façon polarisée et dichoto­
mique. Les écrits recensés sur le fait de demeurer sans enfant volontaire­
ment se partagent deux positions: la sociologie s'attarde à justifier ce 
choix alors que la psychologie l'évalue. L'adhésion des conseillers et des 
conseillères à un modèle ou à un autre et les croyances qui en découlent 
teinteront forcément leurs interventions. Cet article tente de question­
ner les prémisses sur lesquelles se base l'intervention professionnelle 
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auprès de eette clientèle afin de sortir du dilemme évaluation-
justification en s'attardant plutôt à la compréhension de ce choix 
particulier. 

L'analyse sociologique de la non-parentalité et de la non-maternité volontaire 

Les premiers efforts de recherche en sociologie de la famille ont visé la 
compréhension de ce phénomène considéré alors comme marginal: 
l'absence d'enfant dans un couple (Baum, 1984). La majorité de ceux-ci 
porte sur la non-parentalité volontaire ou "la décision délibérée et, 
semble-t-il, définitive d'un couple de s'abstenir de procréer ou d'adopter 
un enfant" (Macklin, 1987, p. 323). Les premiers travaux distinguent 
entre la non-parentalité volontaire et celle, involontaire attribuée à des 
incapacités phvsiques ou autres à procréer (Houseknecht, 1987; Veevers, 
1983). Les personnes qui retardent une première conception ont été 
confondues avec celles qui ne voudraient jamais d'enfant ( Wilkie, 1981 ). 
Afin d'éviter cette confusion, certains chercheurs ont tenté de s'assurer 
d'une certitude dans la décision (Carmel, 1990; Houseknecht, 1987; 
Veevers, 1980, 1979). Les recherches sociologiques ont fourni de nom­
breuses statistiques sur les couples (Houseknecht, 1987) et les femmes 
mariées (Carmel, 1990) qui décident de ne pas avoir d'enfant. Les objets 
de ces statistiques se regroupent autour des thèmes suivant: la tendance 
et la prévalence de cette problématique, les motivations qui la sous-
tendent, les caractéristiques des personnes qui la vivent, les différences 
d'avec les parents, le processus décisionnel et le vécu social de ces 
personnes. 

Les travaux sur la tendance et l'incidence réelle de ce mode de vie sont 
principalement d'inspiration démographique (Diet/, 1984; Poston et 
Trent, 1982; Houseknecht, 1982a; Schapiro, 1980; Veevers, 1972c et 
1971b). En cherchant à prévoir une augmentation ou une diminution du 
taux de non-parentalité volontaire (actuellement évalué entre 10 et 
15%), ces travaux se contredisent cependant entre eux car ils ne font 
aucune distinction entre celle-ci et la non-parentalité involontaire 
(Houseknecht, 1987) ou encore entre la non-parentalité volontaire et la 
non-maternité volontaire. 
Dans l'ensemble des travaux, certaines motivations à la non-parentalité 

volontaire sont énumérées de façon régulière (Houseknecht, 1987; 
Baum, 1983a; Bram, 1974, Houseknecht, 1977a): évitement des respon­
sabilités inhérentes aux soins des enfants, disponibilité aux opportunités 
de la vie et spontanéité, désir de conserver la relation conjugale plus 
égalitaire et plus satisfaisante, considérations pour la carrière de la 
femme, avantages financiers, doutes quant à son habileté à être parent, 
inquiétudes à propos de la surpopulation mondiale et de l'avenir des 
enfants compte tenu de ces conditions mondiales, absence d'intérêt et 
d'amour pour les enfants, inquiétudes face à l'accouchement et au post-
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partum. Ces motivations sont aussi évoquées comme justifications de la 
non-maternité volontaire (Carmel, 1990). Cependant, FabscMicedugout 
d'être mère, la crainte d'élever un enfant seule et le fait d'être homo­
sexuelle viennent préciser le vécu de ces femmes. 

Les travaux suivants décrivent les caractéristiques des personnes qui 
choisissent la non-parentalité volontaire et les différences d'avec les 
parents (Brain, 1985; Kraith, 1983; Feldman, 1981; Baum et Cope, 1980; 
Veevers, 1972b; 1971a) ou d'avec les couples sans enfant involontaire­
ment (Poston et Kramer, 1983). Habituellement, ces personnes sont de 
niveau socio-économique supérieur (Macklin, 1987; Houseknecht, 
1987; Callan, 1985; Veevers, 1973b). Par contre, Baum (1983a), House­
knecht (1979a) et Veevers (1980) présentent des résultats de recherche 
qui diffèrent. Le couple sans enfant volontairement se porte très bien 
(Nazario, 1983; Polonko, Scanzoni et Teachman, 1982; Houseknecht, 
1979b) et a de sérieuses pratiques contraceptives (Callan et Que Hee, 
1984; Baum, 1982). Lesfemmessontnon traditionnnelles sur le plan des 
pratiques religieuses, de la scolarité ou encore de l'autonomie (Carmel, 
1990; Bram, 1984; Veevers, 1977, 1973a), elles possèdent un groupe de 
support qui partage leurs convictions (Houseknecht, 1977b) et elles sont 
souvent des aînées ou des enfants uniques (Baum et Cope, 1980). Leur 
style de vie est conçu de manière à favoriser leurs activités d'adultes et il 
serait fortement dérangé par la présence d'un enfant (Ramu, 1985; 
Rowland, 1982; Veevers, 1976). Bref, les caractéristiques du style de vie 
sans enfant sont décrites comme avantageuses et servent à venir dénon­
cer la parentalité comme normalité exclusive. Ces travaux reflètent une 
préoccupation visant à réduire l'importance accordée à la parentalité en 
présentant le choix de demeurer sans enfant comme parfaitement nor­
mal, équivalent à n'importe quelle autre option de vie. 

Contrairement à ce que l'on pourrait croire, les travaux sur le processus 
décisionnel ne renseignent pas sur une série d'étapes menant à la prise de 
décision de demeurer sans enfant. On classe plutôt les couples selon 
l'aspect temporaire ou permanent de leur décision et selon le moment 
d'apparition de celle-ci. Les "articulateurs précoces" (Houseknecht, 
1987) sont ceux qui prennent leur décision avant le mariage. Ils repré­
sentent le tiers des couples. Ceux qui en viennent à l'évidence après avoir 
reporté la décision d'année en année sont nommés le "reporteurs" et ils 
représentent quant à eux les deux tiers des couples (Houseknecht, 1987; 
Offerle, 1986; Ruch, 1986; Callan, 1984b, 1983c: Houseknecht, 1979a). 
Les proportions chez les femmes seules seraient plutôt à l'inverse, une 
femme sur cinq prenant cette décision après l'avoir retardé (Carmel, 
1990). Quelques-uns de ces travaux ont réussi à isoler le moment où la 
décision est prise (surtout avant le mariage pour les personnes en cou­
ple) et la personne par qui elle est prise. Ainsi, il semble que ce soit la 
femme qui initie la discussion et qui cherche à gagner l'approbation de 
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son conjoint. Plusieurs femmes se sont mariées avec une "clause" impli­
cite de non-parentalité (Houseknecht, 1987) et l'époux est choisi en 
conséquence (Callan, 1986a; Faux, 1984; Callan, 1983b; Bram 1974). Les 
résultats de ces travaux indiquent que c'est la femme qui porte la respon­
sabilité du devenir conjugal en matière de parentalité. 

Le dernier thème des recherches en sociologie porte sur les consé­
quences pour le couple (Callan, 1986a, 1984b) et la femme (Callan, 
1986b; Bram, 1985; Peterson, 1980; Calhoun et Selby, 1980) de demeurer 
volontairement sans enfant, sur \es jugements que la société nataliste porte 
sur ce mode de vie familial (Calhoun et Selby, 1980; Veevers, 1974) ainsi 
que sur les réactions des intéressés (Callan, 1983a) à ces jugements. Les 
conséquences sont aussi évaluées chez les personnes âgées qui sont sans 
enfant (Keith, 1983; Beckman et Houser, 1982; Bachrach, 1980). Il 
semble que les conséquences les plus fâcheuses soient les jugements que 
la société porte à l'endroit de ces personnes. Les femmes sont caractéri­
sées (Veevers, 1975) comme moins aimantes, moins heureuses et moins 
bien adaptées que les mères. Ces recherches mettent en évidence la 
présence de préjugés tenaces et de pressions natalistes (Dallaire, Gagné 
et Tondreau, 1986) puissantes à l'endroit des personnes qui s'en écar­
tent. Les pincipaux intéressés avouent en être conscients sans toutefois 
en ressentir d'inconfort (Houseknecht, 1987) puisqu'ils se constituent 
un réseau social qui les supporte dans leur choix de vie. 

Par ailleurs, certains travaux en sociologie du travail ont tenté d'éva­
luer les rapports entre la participation de femmes mariées sur le marché 
du travail et le nombre d'enfant désiré par celles-ci (Thomson, 1984). 
Les tentatives d'établissement de relations de cause à effet se sont avérées 
infructueuses. Il semble que la problématique des personnes sans enfant 
échappe à une conception linéaire. Pourtant de multiples travaux sont 
effectués dans cette perspective, tentant d'isoler le ou les facteurs qui 
causent ce choix. Pour sa part, Movius (1976) décrit la non-maternité 
volontaire comme étant la solution idéale s'offrant aux épouses dési­
reuses de poursuivre une carrière. Elle souligne la libération des con­
traintes inhérentes à la présence d'enfants. Les résultats d'Houseknecht 
(1987) sont cohérents avec cette description car la plupart des femmes 
des couples sans enfant travaillent à l'extérieur de la maison et ce, grâce à 
la plus grande liberté que cela leur permettrait (Goodbody, 1977). 

Certains travaux issus de l'approche féministe en sociologie jettent les 
premiers regards sur la non-maternité plutôt que la non-parentalité 
(Bessette, 1987; Faux, 1984; Harper, 1980). Cette discussion rejoint à 
plusieurs égards les analyses sociologiques qui ont conclu à des pressions 
natalistes. Au fil des ans, le mouvement féministe radical a modifié sa 
position à propos de la maternité. Il a glorifié la maternité comme 
expression du pouvoir féminin puis l'a bannie et a prôné la non-
maternité en résistance à "l'oppression masculine" et à la contrainte 
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nataliste. À l'heure actuelle, ce mouvement suggère une réappropriation 
de la maternité à la lumière de la menace que représentent pour les 
femmes les nouvelles technologies de la reproduction (Shea, 1983; Frie-
dan, 1981). Plusieurs auteures (Carmel, 1990; Aubert, 1987; Ross, 1983) 
ont analysé la non-maternité volontaire à partir d'une perspective théo­
rique féministe. Le ton justificateur et le traitement des données rejoi­
gnent essentiellement les travaux concernant la non-parentalité 
volontaire. Aubert (1987) précise que ses participantes refusent la dou­
ble journée de travail et les conditions actuelles qui sont faites à la 
maternité, réagissent à l'instabilité des couples, croient qu'un avenir 
positif est une utopie et craignent des conséquences négatives d'une 
maternité pour leur équilibre mental. Ruggieri ( 1984) souligne que ces 
femmes perçoivent la maternité comme grandement et quasi unique­
ment coercitive. Elles cherchent à se défendre d'une adhésion au stéréo­
type décrié en optant pour la non-maternité volontaire comme mode de 
conduite. Paradoxalement, elles y souscrivent aussi en ne reconnaissant 
aucune alternative à la maternité traditionnellement vécue. 

Enfin, la perspective d'analyse qui prévaut en sociologie se base sur les 
conditions sociales favorables ou défavorables à la parentalité et elle 
utilise en ce sens le cadre de la théorie des coûts et bénéfices (Callan, 
1986a, Bram, 1978) pour décrire la non-parentalité volontaire. Les quel­
ques travaux discutant de la non-maternité volontaire sont issus du 
courant féministe et traitent de cette orientation marginale sur un mode 
justificateur. L'ensemble de ces travaux en vient à la conclusion que ce 
phénomène exprime un choix de vie tout simplement différent, normal 
et acceptable. Certaines études mitoyennes entre la psychologie et la 
sociologie paraissent présenter des efforts d'intégration théoriques mais 
elles conservent leur orientation de base (evaluative ou justificative) ce 
qui en fait des travaux assez limités (Smith, 1983; Houseknecht, 1982b; 
Houseknecht, 1978; Bram, 1974). 

L'analyse psychologique de la non-maternité volontaire 

Cette perspective situe les travaux sur le choix de demeurer sans enfant 
parmi le champ plus vaste des études sur le développement de la per­
sonne, de son identité, de la théorie du désir d'enfant ou m ê m e des 
motivations derrière les pratiques contraceptives. Ce choix de vie ques­
tionne les travaux sur la psychologie de la femme et de la maternité. En 
effet, il suffit de rappeller que la théorie psychanalytique traditionnelle 
présente la parentalité comme un stade développemental grâce auquel 
la maturité est atteinte (Erikson, 1963; Benedek, 1959). C'est dans ce 
contexte théorique que les premières recherches en psychologie se sont 
intéressées à la santé mentale et aux caractéristiques de la personnalité 
des femmes demeurant volontairement sans enfant (Watkinson, 1984). 
Les chercheurs sont alors fortement préoccupés par l'écart de conduite 
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des femmes du plan de développement prescrit et prévisible. Selon cette 
perspective singulière, la maternité est vue comme faisant partie de 
l'évolution psycho-biologique de la femme. En conséquence, ces études 
psychologiques prennent souvent des allures d'évaluation et de condam­
nation pathologique. Les travaux récents parlent surtout du refus d'en­
fant et du rejet de maternité (Carmel, 1990). C'est ainsi que Cohen 
(1985) a cherché à mesurer l'angoisse de séparation chez ces femmes en 
questionnant leur identité sexuelle. Peterson (1980) a mesuré l'inten­
tion de demeurer sans enfant chez des jeunes adultes (hommes et 
femmes) et a établi qu'ils présentent une plus haute fréquence de 
psychopathologie et de mésadaptation sociale. Selon cet auteur, une 
personne qui prend une telle décision à un si jeune âge, le fait sur une 
"base d'insécurité face à l'inconnu mais aussi d'une rigidité patholo­
gique" (p. 446). Smith (1983) qualifie ce phénomène de pathologique 
en inférant que l'intention pour une femme de demeurer sans enfant se 
base sur: une peur morbide de l'état d'être enceinte, une anticipation de 
la douleur à l'accouchement, une peur d'une dépression post-partum et 
de rejet de l'enfant, et un rejet du rôle maternel basé sur l'expérience 
insatisfaisante de son propre maternage dans la famille d'origine. Ces 
études considèrent donc le rejet de la maternité comme symptomatique 
de conflits profonds. Pour sa part, Bram (1974) croit que ces femmes ont 
la conviction que le fait d'avoir eu un enfant a affecté négativement la vie 
de leurs parents et a été pour eux une source de mécontentement. 
D'autres auteurs (Offerle, 1986; Callan, 1984b; Vallée, 1981) se sont 
surtout intéressés à l'aspect interrelationnel afin d'évaluer les causes 
derrière les choix des "articulatrices précoces" et des "reporteuses." 
Hélène De Beauvoir (1987) révèle que son métier est à l'origine de sa 
décision de demeurer sans enfant, lui demandant tout le temps et 
l'énergie dont elle dispose. Cependant, c'est surtout à cause des rapports 
qu'elle a eus avec sa mère qu'elle n'a pas eu d'enfant, refusant de répéter 
avec ses propres enfants ce qu'elle a vécu. Il est sans doute permis de 
croire que des relations significatives pour la femme ont une certaine 
importance dans la formation de son choix. Toutefois, Davis Kalb (1985) 
a tenté d'évaluer la qualité de la relation à la mère d'origine sans résultats 
concluants. 

Les écrits inférant la pathologie de ces femmes ont provoqué de vives 
réactions. Quelques travaux plus récents insistent en contrepartie pour 
évaluer ce comportement comme un mouvement positif d'affirmation 
de soi (De Vilaine, A.-M; Gavarini, L.et Le Coadic, M. (1986). Certaines 
auteures se sont empressées de présenter ce choix de vie comme non 
traditionnel mais surtout non pathologique. Veevers (1979) et Baum 
(1983a) rapportent des résultats qui vont aussi à l'encontre de l'hypo­
thèse pathologique. Teicholz (1977) déduit de sa recherche que les 
femmes mariées et sans enfant sont en bonne santé mentale. Benjamin, 
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Rubinstein et Kleinkopf ( 1980) ont rencontré des femmes qui se sont fait 
stériliser, dans le but d'identifier des regrets qu'elles pourraient avoir 
mais leurs résultats ne confirment pas leur hypothèse de départ. Jones 
(1978) a dressé un profil psychologique qui révèle que les mères ressem­
blent aux femmes sans enfant au plan des valeurs et de l'estime de soi 
(Ruch, 1986; Kraith, 1983). Bref, ceci contredit la notion inhérente à la 
théorie psychanalytique traditionnelle selon laquelle ces femmes se­
raient perturbées psychologiquement et très différentes des mères. 
Baum ( 1983b) souligne que les théories uniquement intro-psychiques de 
la motivation à la non-parentalité et à la non-maternité ne fournissent pas 
un support empirique aux allégations de pathologie. Selon elle, les 
variables sociales, économiques et culturelles sont aussi pertinentes à 
considérer dans la compréhension des choix de reproduction. 

Il semble que la psychologie contribue somme toute de manière peu 
différente de la sociologie à la compréhension des différentes dimen­
sions de la parentalité et de la maternité. En effet, les recherches à partir 
de cette perspective sont réalisées à l'intérieur de cadres théoriques qui 
prescrivent la parentalité et condamnent la non-maternité volontaire 
comme un comportement pathologique. Elles présentent ces femmes en 
questionnant leur identité féminine ou en inférant une peur. En réaction 
à ce courant, quelques travaux versent dans lajustification et l'affirma­
tion féministe radicale. Mais le mouvement reste le même, les biais de 
départ teintent la compréhension du phénomène et l'interprétation des 
résultats obtenus; ce qui impose certaines limites. 

CONCLUSION 
Peut-on approcher la volonté pour une femme de demeurer sans enfant 
autrement qu'en cherchant à la justifier ou à l'évaluer ? A-t-on cherché à 
la comprendre en profondeur tout en questionnant les prémisses qui 
sous-tendent l'analyse qui en est faite? La volonté pour une femme de 
demeurer sans enfant doit désormais être comprise comme un phéno­
mène complexe, multidimensionnel et difficilement réductible à un seul 
aspect. Une compréhension plus articulée et plus approfondie de la 
volonté pour une femme de demeurer sans enfant est désormais récla­
mée. En effet, les recherches recensées étudient surtout des couples et 
tentent de justifier leur choix de vie. Ces recherches produisent surtout 
des descripteurs socio-économiques servant à valider l'hypothèse de 
normalité. L'essentiel de l'analyse psychologique constitue un effort 
évaluatif de la santé mentale des femmes qui posent ce choix. Il demeure 
pertinent et essentiel de s'intéresser à l'expérience des femmes car on ne 
sait rien sur la nature de leur volonté ni sur leur monde intérieur. Une 
telle recherche devrait alors éviter de tomber dans l'écueil qui leur 
attribue toute la responsabilité de ce choix de vie. Il est suggéré forte­
ment de questionner les modèles théoriques qui sous-tendent l'étude de 
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ces femmes. Ce questionnement devra donc dépasser les travaux empi­
riques existants et adopter une perspective à la fois plus large, soit de 
resituer le phénomène dans son contexte, et plus humaine, c'est-à-dire 
de suspendre les a priori pour chercher davantage à comprendre qu'à 
juger. Une telle perspective apporterait des données plus significatives et 
plus valides sur ce phénomène et permettrait peut-être de nuancer le 
mouvement alarmiste des sociétés en baisse de natalité. 
Ce sujet de recherche présente aussi de nombreuses implications pour 

le counseling. En effet, les conseillers et les conseillères recontrent des 
personnes en transition, appelées à faire des choix et à planifier leur vie. 
Les clients et les clientes considèrent manifestement plusieurs alterna­
tives de développement vocationnel. Leur cheminement en matière de 
parentalité devrait se faire dans la m ê m e optique. Il ne faut pas négliger 
le contexte social nataliste dans lequel s'effectue habituellement pareille 
réflexion. Comme la parentalité demeure la norme de conduite en 
vigeur, un certain inconfort par rapport à la volonté de demeurer sans 
enfant peut exister. Plutôt que d'adopter une attitude justificative ou à 
l'inverse pathologisante, les conseillers et les conseillères doivent garder 
à l'esprit leurs croyances et leur modèle de référence afin de les dépasser 
pour comprendre ce qui se vit chez la personne, pour saisir le sens 
propre et unique de ses désirs, et ce, afin de l'aider le plus authentique-
ment possible à choisir et à assumer son mode de vie. 
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